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Le	symbole	de	ce	que	nous	sommes	
Perspectives	liturgiques	sur	la	

sacramentalité		
	

Énoncé	de	la	problématique	pour	le	congrès	
de	la	Societas	Liturgica	–	Leuven	2017		

 
Dans	sa	longue	et	respectable	histoire,	la	Societas	LIturgica	n’a	jamais	porté	une	attention	explicite	à	
une	 théorie	 générale	 -ou	 théologie-	 de	 la	 sacramentalité.	 Certains	 sacrements	 ont	 cependant	 fait	
l’objet	 de	 recherches	 approfondies	 et	 de	 discussions	 –	 le	 plus	 récemment	 le	 baptême	en	 2011	 au	
congrès	 de	 Reims.	 Lors	 de	 notre	 prochain	 congrès,	 nous	 nous	 concentrerons	 sur	 le	 principe	 selon	
lequel	 Dieu	 utilise	 des	 signes	 visibles	 pour	 communiquer	 sa	 grâce.	 Par	 conséquent,	 il	 semble	
particulièrement	intéressant	et	opportun	de	se	concentrer	aujourd’hui	sur	la	sacramentalité.	De	plus,	
il	 semble	 pertinent	 de	 considérer	 la	 sacramentalité	 comme	 une	 caractéristique	 profonde	 de	
l’expérience	 humaine.	 Par	 conséquent,	 la	 Societas	 Liturgica	 invite	 tous	 ses	 membres	 et	 toute	
personne	 intéressée	 par	 le	 sujet	 à	 réfléchir	 et	 à	 discuter	 sur	 le	 thème	 suivant	 lors	 de	 son	 26ème	
Congrès	 International	 qui	 se	 tiendra	 à	 Leuven:	 Le	 symbole	 de	 ce	 que	 nous	 sommes;	 Perspectives	
liturgiques	sur	la	sacramentalité	

Les	 sacrements	 et	 la	 sacramentalité	 ont	 connu	différentes	 significations	 au	 long	 de	 l’histoire	 de	 la	
chrétienté,	 depuis	 le	 septénaire	 de	 la	 tradition	 catholique	 romaine	 jusqu’à	 l’interprétation	 selon	
laquelle	 il	 n’y	 a	 que	deux	 sacrements,	 qui	 est	 caractéristique	de	nombreuses	 communautés	 issues	
des	traditions	de		la	Réforme.	Quoi	qu’il	en	soit,	lors	de	ce	congrès,	nous	voulons	délibérément	aller	
au-delà	 des	 conflits	 doctrinaux	 sclérosants	 et	 ouvrir	 tout	 un	 champ	 de	 questions	 humaines,	
liturgiques	 et	 théologiques.	 En	 préliminaire,	 on	 pourrait	 définir	 la	 “sacramentalité”	 comme	 la	
détermination	chrétienne	des	actions	sacrées,	des	personnes,	des	objets	et	phénomènes	qui,	d’une	
façon	 ou	 d’une	 autre,	 les	 inscrit	 dans	 la	 grande	 histoire	 du	 salut	 et	 qui	 est	médiation	 du	Mystère	
Pascal	 du	 Christ.	 En	 outre,	 ce	 mystère	 est	 considéré	 comme	 un	 don	 ou	 une	 grâce	 de	 Dieu	 pour	
l’humanité,	qui	est	 tout	à	 la	 fois	dotée	pour	et	 invitée	à	y	 ‘participer	activement’.	Les	pratiques	du	
culte	 chrétien	 ont	 toujours	 joué	 un	 rôle	 clé	 dans	 l’histoire	 complexe	 de	 la	 médiation,	 de	
l’appropriation	et	de	l’intériorisation.		L’horizon	à	l’arrière-plan	duquel	elles	émergent	est	celui	de		la	
réalité	 créée,	 puisque,	 en	 tant	 qu’expressions	 incarnées,	 elles	 sont	 intégrées	 à	 la	 matérialité	
physique.	Il	semble,	de	plus,	que	de	nombreuses	questions	soient	liées	à	cette	réalité	que	l’on	peut	à	
raison	appeler	“sacramentalité”	et	qu’elles	soient	pertinentes	pour	aujourd’hui.	Il	y	a	au	moins	cinq	
portes	 d’entrées	 possibles	 pour	 traiter	 ce	 thème,	 toutes	 particulièrement	 pertinentes	 pour	 des	
spécialistes	de	liturgie.		

(1) On	trouve	plusieurs	niveaux,	dimensions	ou	significations	possibles	de	la	sacramentalité	dans	
les	documents	des	premiers	chrétiens,	particulièrement	dans	la	Bible.	L’Ancien	et	le	Nouveau	
Testaments	 révèlent	 différentes	 approches	 de	 la	 sainteté,	 de	 la	 sanctification	 ou	 de	 la	
sacralité,	 qui	 doivent	 être	 étudiées	 ou	 (ré)interprétées	 aujourd’hui.	 De	 plus,	 de	 nombreux	
Pères	de	l’Église	ont	élaboré	une	pensée	suscitant	 la	réflexion	sur	 la	sacramentalité,	qu’elle	
repose	ou	non	sur	les	Écritures.	La	notion	centrale	de	mystère	est	évidemment	cruciale	dans	
ce	contexte.	Les	chercheurs	en	liturgie	du	XXème	siècle	ont	porté	une	attention	particulière	
aux	concepts	de	mystère	et	de	sacrement	dans	le	christianisme	primitif	et	ont		développé	des	
théories	montrant	comment	ils	sont	en	connexion	avec	le	culte	et	la	liturgie.	Ils	ont	fait	des	
connexions	théologiques	claires	entre	le	Christ	et	l’Église,	comprenant	l’un	et	l’autre	comme	
“sacramentel”,	 convaincus	comme	 ils	 l’étaient,	que	 les	 sacrements	ont	plus	que	 tout	autre	
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chose	un	 lien	avec	 l’amour	et	 la	dynamique	de	 l’amour	trinitaire.	Quoiqu’il	en	soit,	 il	 serait	
bon	 de	 rouvrir	 le	 dossier	 et	 d’évaluer	 (réévaluer)	 les	 différents	 résultats	 des	 recherches	
précédentes.		
 

(2) Les	 sacrements	 sont	 devenus	 de	 plus	 en	 plus	 une	 réalité	 étrange	 pour	 de	 nombreuses	
personnes,	 du	moins	 dans	 la	 sphère	 appelée	 généralement	 «	occidentale	»	 où	 la	 pratique	
religieuse	 est	 en	 déclin	 constant	 depuis	 plusieurs	 décennies	 –	 mais	 aussi	 probablement	
ailleurs.	De	nombreuses	personnes	n’ont	plus	aucune	notion	de	ce	que	les	sacrements	sont,	
signifient	et	(peuvent)	accomplir.	De	plus,	les	chrétiens	semblent	être	en	désaccord	entre	eux	
sur	 ce	 que	 les	 sacrements	 accomplissent.	 Il	 y	 a	 eu	 de	 nombreux	 débats	 au	 sujet	 d’une	
correcte	 interprétation	 des	 sacrements.	 Conjointement,	 cependant,	 la	 sacramentalité	
pourrait	être	vue	comme	une	dimension	de	la	vie	des	gens	dans	le	monde	considérée	comme	
une	forme	d’ouverture	à	la	transcendance,	un	sens	du	mystère,	une	expérience	de	profonde	
connexion	 etc….	 Dans	 la	 mesure	 où	 les	 chercheurs	 en	 liturgie	 sont	 des	 spécialistes	 du	
répertoire	rituel	chrétien,	ils	peuvent	être	intéressés	par	la	sacramentalité	comprise	comme	
le	champ	où	la	connexion	peut	se	faire	entre	la	vie	des	gens	d’une	part	et	les	célébrations,	les	
rites,	les	prières,	les	sacrements	chrétiens	d’autre	part.	 
 

(3) La	 sacramentalité	 a	 constitué	 une	 préoccupation	 majeure	 des	 théologiens	 autrefois	 et	
aujourd’hui.	 De	 nombreux	 penseurs	 chrétiens	 ont	 effectué	 et	 effectuent	 des	 recherches	
sérieuses	pour	comprendre	et	expliquer	ce	qu’est	 la	sacramentalité	et	ce	que	pourrait	être	
une	expérience	sacramentelle.	Dans	cette	veine,	des	tentatives	ont	été	faites	pour	définir	le	
principe	fondamental	sacramentel.	Des	réalités	aussi	 larges	que	 l’Église,	 l’événement	Jésus-
Christ,	des	constructions,	des	métaphores,	des	actions,	des	symboles,	de	 la	musique	et	des	
objets	 sont	 qualifiées	 de	 «	sacramentel(le)s	».	 Certains	 théologiens	 ont	 compris	 la	
sacramentalité	 dans	 un	 sens	 très	 large	 tandis	 que	 d’autres	 sont	 plus	 restrictifs	 dans	
l’utilisation	 de	 cette	 catégorie-	 des	 différences	 qui,	 sans	 aucun	 doute,	 traversent	 plutôt	
qu’elles	 ne	 longent	 seulement	 les	 frontières	 confessionnelles-.	 Les	 spécialistes	 de	 liturgie	
peuvent	avoir	beaucoup	de	choses	à	dire	au	sujet	de	ce	qui	relie	les	diverses	réalités	qui	ont	
été	 qualifiées	 de	 “sacramentelles”	 et	 peuvent	 aider	 à	 développer	 une	 critériologie	
appropriée	adaptée	aux	différents	contextes	en	ce	début	du	XXIe	siècle. 
 

(4) Les	 anthropologues	 et	 les	 historiens	 ont	 étudié	 et	 réfléchi	 à	 la	 question	 complexe	 de	 la	
sacralité.	Nombreuses	sont	les	communications	où	une	distinction	nette	a	été	faite	entre	le	
sacré	 et	 le	 profane.	 Le	 comportement	 des	 gens	 est	 censé	 être	 différent	 dans	 chacune	des	
sphères.	 Des	 activités	 ordinaires	 telles	 que	marcher	 et	manger	 aussi	 bien	 que	 des	 actions	
telles	 que	 toucher,	 parler	 et	 chanter	 sont	 chargées	 d’une	 signification	 complètement	
différente	au	sein	d’un	environnement	sacré	et	sacramentel.	Les	spécialistes	de	 liturgie	ont	
sans	 doute	 un	 intérêt	 particulier	 pour	 ces	 différences	 et	 peuvent	 avoir	 des	 modèles	
intellectuels	aptes	à	interpréter	et	expliquer	la	spécificité	d'un	régime	sacramentel	chrétien		

 
(5) Au	 sein	 du	 domaine	 de	 la	 spiritualité,	 la	 sacramentalité	 apparaît	 comme	 une	 clé	 pour	

comprendre	 l’expérience	 des	 gens	 aussi	 bien	 que	 des	 interprétations	 variées	 qui	 en	 sont	
données.	Dans	la	mesure	où	les	êtres	humains	sont	saints,	et	/	ou	appelés	à	la	sainteté,	cela	
implique	 une	 certaine	 compréhension	 de	 la	 sacramentalité.	 Les	 chercheurs	 en	 liturgie,	
encore	une	fois,	semblent	disposer	d'une	expertise	particulièrement	utile	pour	interpréter	la	
connexion	entre	l’appareil	sacramentel	chrétien	et	la	vie	des	gens.	 
 
 

En	 lien	 avec	 les	 réflexions	 précédentes	 nous	 invitons	 les	 membres	 de	 la	 Societas	 et	 tous	 les	
participants	à	présenter	des	“papers”	avec	une	thématique	relative	à	l’un	des	sept	axes	de	recherche	
suivants	 
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Axe	de	recherche	n°1	:	La	sacramentalité	:	perspectives	interdisciplinaires	:	[Philosophie	;	culture]	 
Dans	une	perspective	de	philosophie	contemporaine,	de	quoi	parlons-nous	quand	nous	utilisons	 le	
concept	 de	 sacramentalité	 ?	 Où	 et	 comment	 se	 produit	 la	 sacramentalité	 dans	 les	 cultures	
contemporaines	 ?	 Que	 se	 passe-t-il	 dans	 notre	 cerveau	 quand	 nous	 sommes	 impliqués	 dans	 des	
pratiques	 sacramentelles?	 Que	 peuvent	 nous	 apprendre	 les	 recherches	 en	 neurologie	 en	 termes	
d’expression	 symbolique	 pour	 se	 connecter	 et	 communiquer	 les	 uns	 avec	 les	 autres	?	 Quelles	
modifications	le	cyberespace	et	l’ère	du	numérique	peuvent-ils	apporter	en	terme	d’incarnation	?	 
 
Axe	de	recherche	n°2:	Sacramentalité	et	sacralité	[anthropologie,	sciences	religieuses,	ritualité]		
Est-ce	 que	 les	 êtres	 humains	 sont	 naturellement	 dotés	 d’un	 sens	 du	 sacré	 ?	 La	 sacramentalité	
chrétienne	est-elle	différente	d’une	sacramentalité	religieuse	en	général	?	Quelle	serait	la	norme,	ou	
le	critère,	 le	mieux	adapté(e)	pour	 faire	 la	distinction	entre	 les	deux	?	Ou	alors	est-il	 impossible	ou	
inapproprié	 d’établir	 une	 telle	 distinction	 ?	 Que	 peuvent	 apprendre	 les	 liturgistes	 des	
anthropologues	 à	 cet	 égard	?	 Quelles	 formes	 concrètes,	 types	 ou	 schémas	 de	 pratiques	
sacramentelles	et	de	comportements	empiriques	les	chercheurs	observent-ils	et	discernent-ils	?	Dans	
quelle	mesure	est-il	possible	d’interpréter	ces	pratiques	en	termes	de	dynamique	entre	-ou	au-delà-	
désenchantement	et	réenchantement	?		
 
Axe	de	recherche	n°3	:	Sacramentalité,	Écriture,	Christianisme	antique	[Études	bibliques;	Histoire	de	
l’Église]		
Quel	 rôle	 a	 joué	 la	 sacramentalité	 dans	 la	 rédaction	 de	 l’Ancien	 et	 du	 Nouveau	 Testament	 ?	
Comment	 la	 question	 est-elle	 assumée	 et	 exprimée	 dans	 les	 différents	 textes	?	 Quelles	
interprétations	 de	 la	 sacramentalité	 et	 du	mystère	 ont	 fait	 les	 Pères	 de	 l’Église	 et	 les	 documents	
primitifs	 liturgiques	 et	 canoniques	?	 Que	 peuvent	 ou	 doivent	 avoir	 à	 l’esprit	 les	 théologiens	 de	 la	
liturgie	et	des	sacrements	quand	 ils	 traitent	de	cet	héritage	ou	de	ces	 témoignages	?	Comment	 les	
théologiens	du	passé	interprètent-ils	la	sacramentalité	de	la	Parole? 
 
Axe	de	recherche	n°4:	Sacrements	et	liturgie	[théologie	systématique,	histoire	de	la	théologie]		
Quelle	 est	 la	 relation	 entre	 sacrements	 et	 liturgie	?	 Est-ce	 que	 la	 liturgie	 est	 toujours,	
nécessairement,	 ou	 jamais,	 d’ordre	 sacramentel	?	 Est-ce	 que	 les	 sacrements	 sont	 toujours	 et	
nécessairement	 liturgiques	?	En	quoi	 l’expertise	 liturgique	contribue	à	une	théologie	 (générale)	des	
sacrements	?	Pourquoi	est-ce	que	les	théologiens	classiques	de	sacramentaire	ont	largement	négligé	
l’aspect	 concret	 du	 rituel	 et	 la	 forme	 euchologique	 de	 la	 liturgie	?	 Comment	 les	 théologiens,	 les	
synodes	 et	 les	 conciles	 ont-ils	 conceptualisé	 la	 relation	 entre	 la	 liturgie	 et	 les	 sacrements	 dans	 le	
passé	?	Comment	les	sacrements	sont-ils	(au	mieux)	transmis	aux	générations	futures	?	En	quel	sens	
sont-ils	des	médiations	du	salut	?	À	quoi	ressemblerait	une	herméneutique	de	la	tradition	liturgique	
et/ou	sacramentelle	?	 
 
Axe	de	recherche	n°5	:	Discussions	au	sujet	des	sacrements	et	de	la	sacramentalité	[œcuménisme]		
Quelles	 sont	 les	 principales	 différences	 entre	 les	 Églises	 et	 les	 traditions	 chrétiennes	 en	 termes	
d’interactions	 avec	 les	 sacrements	 et	 la	 sacramentalité	?	 Qu’est-ce	 qui	 explique	 l’émergence	 et	 la	
ténacité	de	ces	différences	?	Sont-elles	encore	ou	non	pertinentes	aujourd’hui	et	pourquoi?	Quelle	
serait	la	contribution	des	chercheurs	en	liturgie	aux	recherches	actuelles	en	œcuménisme	?		
 
Axe	de	recherche	n°6	:	Sacramentalité	et	pastorale	liturgique	[théologie	pratique]		
Pourquoi	 serait-il	 nécessaire	 ou	 intéressant	 de	 prendre	 des	 initiatives	 pour	 améliorer	 la	
sacramentalité	 dans	 la	 vie	 liturgique	 des	 communautés	 chrétiennes	 d'aujourd'hui?	 Y-a-t-il	 un	 lien	
entre	sacramentalité	et	édification	de	la	communauté	chrétienne	?	Peut-on	et	doit-on	promouvoir	le	
sens	 inné	 des	 gens	 pour	 le	 sacré	 pour	 favoriser	 la	 sacramentalité	 chrétienne?	 À	 cet	 égard,	 est-il	
particulièrement	 fructueux	 pour	 aujourd’hui	 de	 s’inspirer	 de	 la	 tradition	 de	 la	 catéchèse	
mystagogique	?	Peut-on	comprendre	la	promotion	de	 la	sacramentalité	comme	lieu	d’initiation	aux	
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mystères	 de	 la	 foi	 ?	 Quels	 sont	 les	 exemples	 à	 suivre	 ou	 les	 «	pratiques	 les	 meilleures	»pour	
promouvoir	une	sacramentalité	authentiquement	chrétienne	?	 
 
Axe	 de	 recherche	 n°7:	 Sacramentalité,	 salut,	 sainteté	 et	 sanctification	 [théologie	 de	 la	 liturgie,	
spiritualité	de	la	liturgie]		
Quelle	 est	 la	 relation	 entre	 sacramentalité,	 salut	 et	 sanctification	 ?	 Comment	 la	 célébration	 de	 la	
liturgie	est-elle	cause	de	salut	et	de	sanctification	?	Qu’est-ce	que	la	grâce	sacramentelle	?		Comment	
s’articule-t-elle	 avec	 la	 liberté	 de	 l’homme	 ?	 Est-ce	 que	 les	 effets	 des	 sacrements	 peuvent	 être	
conceptualisés	 en	 termes	 de	 sanctification	?	 Quelle	 est	 la	 relation	 entre	 l’histoire	 du	 salut,	 les	
pratiques	sanctifiantes	et	la	célébration	de	la	liturgie	?	Comment	la	liturgie	et	la	sacramentalité	sont-
elles	 en	 lien	 avec	 l’eschatologie	?	 Et	 comment	 sont-elles	 –	 conjointement-	 en	 lien	 avec	 	 la	 vie	
concrète	 (quotidienne)	 des	 gens	?	 Comment	 les	 réflexions	 sur	 la	 sacramentalité	 peuvent-elles	
contribuer	à	ce	que	les	gens	puissent	assumer	les	crises	que	le	monde	contemporain	traverse	(qu’il	
s’agisse	des	 guerres,	 des	questions	d’environnement,	 de	 violence,	 de	 santé,	 de	nourriture,	 etc…)	?	
Quelle	est	la	relation	entre	la	sacramentalité	et	(le	développement)	de	la	personnalité	?	Est-ce	qu’il	
est	approprié	et	souhaitable	d’attribuer	 le	qualificatif	de	sainteté	à	des	personnes?	Comment	cette	
sainteté	est-elle	 reliée	à	 la	sacramentalité	chrétienne	et	à	 l’appel	universel	à	 la	sainteté	?	Quel(le)s	
perspectives	 et	 potentiels	 la	 liturgie	 doit-elle	 favoriser	 pour	 susciter	 la	 sainteté	 et	 la	 vie	
sacramentelle	?		
	


